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de valeur sociale qu'une paire de bout's.
Qu'il prenne fantaisie à des femmes du monde,

à des jeunes filles intelligentes de se soustraire
aux frivolités du désouvrement, pour se mieu-
bler l'esprit, développer leur jugement en sui-
rant les cours de littérature ou d histoire, oit les
raille, on siffle les professeurs assez imprudents
pour satisfaire un pareil goût, assez oublieux de
la dignité de leur sexe pour se flaire tes ompli-
ces d'un renversement du droit naturel. La
t'emnme riche, qu'elle appariienne à l'aristocratie,
à la bourgeoisie ou à la finance, la femme et la
fille de fonctionnaire, doivent laire de la tapis-
serie, lire des romans, jouer un peu de piano,
développer les grâces qu'on apprécie dans un
salon, cultiver l'art des visites de cérémonie et
les réceptions correctes.

Et l'on s'étonne des exagérations, des excen-
tricités du mouvement féministe ! On se scanda-
lise ou ol se raille de certaines émancipations ;
comme si toutes les tyrannies ne provoquaient
pas l'esprit derévolte ; comme si les violations
du droit en pouvaient condamner les revendica-
tions. Du haut en bas de l'échelle sociale, la
tyrannie masculine tend à s'affirmer avec tou-
jours plus d'arrogance. Le cultivateur, l'ouvrier,
trouve tout naturel que sa femme soit confinée
dans un logis étroit, insalubre, qu'elle se prive
dlu nécessaire pour que les enfants mangent à
leir faim, tandis qu'il va, lui, s'afmnser, consom-
m,-r, jouer au ca.baret, prêt à répondre par des
injures ou des coups aux représentations qui ac-
cueilleront sn retour. " Que diriez-vous, de-
mandait quelqu'un de ma connaissance, à un
père dle famille qui reAtrait ivre après une jour-
née de chômage volontaire, que diriez-vous si
votre femme allait, de son côté, à la guinguette,
et y dépensait à boire les quelques sous qu'elle
gagne dans les instants dont ses devoirs domes-
tiques lui permettent de disposer, au détriment
de sa santé.-Ah ! répondit l'ivrogne ; pour ma
femme, c'est autre chose !

Eh ! oui, toujours le système commode des
deux morales. La femme, c'est. autre chose !
Que le mari donne des coups de canif dans le
contrat, que le jeune homme fréquente les mau-
vais lieux, cela ne tire pas à conséquence. La
femme de l'un, la sSur de l'autre, doivent res-
ter chastes. Quand dou fera-t on comprendre
aux intéressés que ce système d'inégalité dans
les devoirs masculins et féminins, outre qu'il est
une forme de la tyrannie et une véritable immo-
ralité, renferme un aveu d'incapacité de la part
du sexe fort et un témoignage implicite de la
supériorité du sexe faible ?

La femme quelguefois supérieure à l'homme!
C'est bien plûtôt " souvent " qu'il faudrait dire.
Mieux que lui, elle endure la souffrance, mieux
que lui, elle donne aux malades les soins les plus
délicats ou les plus réïpugnants ; elle est plus
forte contre la pauvreté ; elle ne se sonstrait
pas, d'ordinaire, comme lui, par des distractions
malsaines, aux misères ou aux obligations du
foyer. Les chefs de famille perdus de dettes
sont plus nombreux que les femmes qui ruinent
leurs maris par de folles dépenses. Il y a, dans
les prisons beaucoup m ins de femmes que
d hommes Est-ce là, chez elles, marque d'infé-
riorité ?

Que si de la vie ordin'îire et de ses conditions
générales, nous passons à certaines manifesta-
tions spéciales de l'activité, il serait aisé de
montrer l'injustice du préjugé qui entend tenir
la femme dans la sujétion ou lui fermer l'accès
de certaines carrières où res aptitudes trouve-
raient leur emploi Je ne prétends pas le moins
du monde, ni que la femme puisse exercer toutes
les professions, ni que dans toutes celles qui lui
sont ouvertes ou dont elle force l'entrée, son mé-
rite, ses succès puissent porter ombrage à l'hom-
me. -je voudrais qu'elle ne fût pas systémati-
quement tenue pour incapable et que, à ses ris-
ques et périls, partout où la décence ne lui inter-
dit pas de se produire, et son rôle domestique
étant sauvegardé, elle pût user de la liberté de
concurrence

A ceux qui tiennent la femme pour un être
in tellectuellment inférieur, il n'est pas inutile
d'apprendre qu'on a vu parfois des femmes su-
périeures dans les lettres : Mme de Staël,
G·oorges Saud ; dans la p ,litique : Christine de
Suède. Catherine (le Russie, Marie-Thérèse d'Au-
tric'he, Mme Roland, pour ne parler que des
mort'es.

Tachois donc de faire revivre le respect de
la femme. Ne devrait-il pas être tout particu-
lièrement pratiqué dans un pays qui s'honore
d'avoir donné au monde cette merveille de l'his-
toire, la pure et imcomparable héroïne : Jeanne
d'Arc ? Il. DRAUSSIN.

Messieurs Morton Phillips et Cie, 1755 et 1757
rue Notre-Dame, viennent de fabriquer, à l'occa-
sion du jubilé de Notre très gracieuse Souveraine,
une boite de papeterie contenant 48 enveloppes
et autant de feuilles de papier ' Vellum," qui se
vendent pour la somme modique de 3 - et qui
est destinée à avoir autant de vogue que leur

clearbooks." Achetez un échantillon.


